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L ’ Amérique doit être forte et biep ?.. jé e

Le président ROOSEVELT 
P h o to  N. Y. T . (A rch ives).

W ashington, 27 m ai. 
Le présiden t Roosevelt a  con­

sacré la  dem i-heure de « ca u ­
serie a u  coin du feu », diffusée 
p a r  tous les postes des E tats- 
U nis au x  nécessités de la  dé­
fense nationale , aux m oyens 
de la  réa lise r et, d ’une façon 
plus générale , aux questions 
qui touchent d irectem ent l ’ave­
n ir  des E tats-U nis :

— A ce moment., d it le prési­
dent, où là tristesse s ’étend, sur 
la  plus grande partie du monde, 
je désire vous parler de plu­
sieurs sujets qui touchent direc­
tement à l'avenir des Etats-Unis.

Nous sommes choqués par ce 
qui arrive en ce moment aux po­
pulations civiles en Hollande, en 
Belgique, au Luxembourg et en 
France. Je crois qu ’il est juste 
que, ce dim anche soir, je vous 
dise un mot au nom des fem­
mes, des enfants et des vieil­
lards qui ont besoin d ’une aide, 
une aide immédiate dans leur 
détresse présente, une aide de 
nous qui sommes encore libres 
de la  leur donner.

Ce soir, sur les routes pacifi­
ques de Belgique et de France, 
des millions d’etres sont en m ar­
che, se sauvant de leurs maisons 
pour échapper aux bombes, aux 
obus et au feu. Sans abri et pres­
que sans nourriture, ils avan­
cent en trébuchant, ne sachant 
quand ni où ils arriveront.

Je vous rappelle que ces gens, 
chacun de vous qui m ’écoutez 
a  un moyen de les aider : la 
Croix-Bouge am éricaine qui re­
présente chacun de nous, se hâte 
d ’envoyer de la nourriture, de 
l ’habillem ent et des produits 
médicaux à ces millions de gens 
dépourvus de tout. Je vous en 
prie, donnez suivant vos moyens, 
donnez aussi généreusement que 
vous le pouvez. Je vous dem an­
de cela au  nom de l ’humanité.

Les illusions de certains 
Américains

Essayons, vous et moi, d ’étu­
dier les problèmes pressants 
auxquels nous avons à faire 
face. Nombreux sont, parm i 
nous, ceux qui ont fermé les 
yeux dans le passé devant les 
événements qui se passent à 
l ’étranger, car ils croyaient, en 
toute bonne foi, ce que quelques- 
uns de leurs compatriotes leur 
disaient : à savoir que ce qui se 
passait en Europe ne nous re­
gardait pas, que, quoi qu’il put 
a rriver là-bas, les Etats-Unis 
pourraient toujours suivre leur 
voie pacifique et unique dans le 
monde.

Nombreux sont parm i nous, 
ceux qui ferment les yeux par 
m anque d ’intérêt ou manque de 
connaissance, pensant sincère­
m ent que de nombreux milles 
d ’eau salée éloignaient tellement 
l ’hémisphère américain que les 
peuples des Amériques du Nord, 
du Centre et du Sud pouvaient 
continuer à  vivre sans danger 
avec leurs vastes ressources 
sans s'occuper des autres conti­
nents du  monde.

Quelques-uns, parmi nous, 
étaient persuadés par les grou­
pes des minorités que nous pou­
vions m aintenir notre sécurité 
physique en nous retirant à  l 'in ­
térieur de nos frontières conti­
nentales. L ’Atlantique à l’est, le 
Pacifique à l'Ouest, le Canada 
au  nord et le Mexique au sud.

J ’ai donné l'im age de la  future 
impossibilité de cette idée dans 
un message au Congrès, la  se­
maine dernière.

Enfin, quelques-uns parm i nous 
ont délibérément et consciencieu- 
m ent fermé les yeux, car ils 
étaient résolus à s ’opposer à la 
politique étrangère de leur gou­
vernement, à s ’entêter dans l'es­
p rit partisan à croire que tout ce 
que le gouvernement faisait était 
tout à fait injuste.

A ceux qui ont fermé les yeux 
pour une quelconque de ces ra i­
sons et ceux qui n ’admettaient 
pas la possibilité de l’oragge qui 
approchait, à . tous ceux-là, les 
deux dernières semaines écoulées 
ont détruit leurs nombreuses il­
lusions. .

Aucun pays n’est à l’abri du danger
C’est une illusion que nous 

sommes loin et isolés et, par con­
séquent à l’abri des dangers dont 
aucun pays n ’est à  l’abri.

Hans certains milieux, avec ce 
rude réveil est venue la  peur fri­
sant la panique On d it : nous 
sommes sans défenses ; certains 
m urm urent que c'est seulement 
en abandonnant notre liberté, 
nos vœux, nos idéaux, notre fa­
çon de vivre que nous pourrons, 
•assurer notre défense, que nous 
pourrons égaliser la force des 
agresseurs.

Ni ces illusions, ni ces craintes 
ne doivent être partagées, nous 
sommes plus réalistes, mais ne 
crions pas à la  calamité et ne 
sous-estimons pas notre iforce. 
Considérons avec calme ce que 
nous avons fait et ce que nous 
devons faire.

M. Roosevelt déclare ensu ite 
que de g randes somm es d ’a r ­
gen t fu ren t dépensées pour la  
défense nationale, afin  de don­
n e r aux E tats-U nis la m eilleure 
arm ée  q u ’ils a ien t eue dans 
leu r histoire. Le p résiden t ra p ­
pelle ensuite q u ’en 1033, lo rs­
q u ’il e n tra  à  la  M aison B lan­
che, la  m arine  de g uerre  -sané-

rica ine  é ta it descendue de p lu ­
sieu rs ra n g s  parm i les m arines 
m ondiales. E n tre  1933 et 1940, 
je gouvernem ent a u ra  dépensé 
1.487.000.000 do lla rs de plus 
q u ’il ne dépensa pour la  m a ri­
ne, a u  cours des sept années 
p récédan t 1933. H uit cu irassés 
so n t en construction.

Le programme d’armement 
des Etats-Unis

M. Roosevelt a  indiqué en­
core que la puissance a llem an­
de en m atiè re  d ’a ttaq u e  a é ­
rienne n ’a  pas éb ran lé sa  con­
viction que les nav ires de su r ­
face, au ssi bien que les avions 
de com bat son t tou jou rs la  
p a rtie  essentielle d ’une défense 
n a tio n a le  adéquate. II a  dé­
claré  :

La construction des navires 
coûte des. millions de dollars. 
Elle coûte plus aux Etats-Unis 
que partout ailleurs. Mais c'est 
un  fait que nous ne pouvons 
avoir de défense navale adé­
quate pour toutes les eaux amé­
ricaines sans navires dé sur­
face. sans navires sous-marins 
et sans avions volant dans les 
airs.

Le président souligne l’a u g ­
m en tation  de la  capacité  de 
production  des usines d ’avions 
m ilita ires survenue depuis un 
an .

Cependant, rem arque - t  - il, 
cette capacité  n ’est pas encore 
suffisante, m ais le gouverne­
m ent, ag issan t avec l’industrie , 
a  l ’intention  de pousser la  p ro­
duction  à 50.000 appareils  p a r  
an.Le gouvernem ent des E tats- 
Unis fa it appel aux ressou r­
ces efficaces et à  l ’ingéniosité 
des fab rican ts  de m atérie l de 
guerre  de toute sorte, avions, 
chars, canons, nav ires, et les 
centaines de produ its en tra n t 
dans ce m atériel.

Le gouvernem ent des E tats- 
Unis. dit-il, est p rê t à avancer 
les fonds nécessaires pour a i­
der à l ’ag rand issem en t des fa­
briques ex istan tes et à l ’él ablis- 
sem ent de nouvelles usines, à 
l ’em bauchage de m illiers d’ou­
vriers nécessaires au  dévelop­
pem ent des tran sp o rts  rap ides 
pour de g ran d es quan tités de 
m atériaux .

Le p résid en t fa it ensuite ap ­
pel aux  ouvriers de l’industrie  
privée pou r a id e r le gouver­
nem ent à réa lise r  ce p rog ram ­
me.

Le rôle des hommes d ’affaires 
à qui nous faisons appel sera 
de coordonner ce programme, 
de veiller à ce que les usines 
continuent à produire à la vi­
tesse m axim a et avec la plus 
grande efficacité.

M. Roosevelt déc lare  ensuite 
que r ie n  d an s  la  situation  ac­
tuelle ne justifie une augm en­
ta tio n  de la  durée du  trav a il 
des ouvriers fixée p a r  les lois. 
Des dizaines de m illiers de 
chôm eurs vont trouver du t r a ­
vail. Les lois q u i régissent les 
co n tra ts  collectifs sont to u ­
jo u rs  en v igueu r et les tra v a il­
leu rs  seron t p résen tés de façon 
adéquate à  W ash ing ton  dans 
le cad re  de la  défense n a tio ­
nale, a jo u te  le présiden t.

Il 'poursuit :
La situation actuelle et le 

sens de la justice rendent im­
périeuse la nécessité de ne plus 
voir apparaître aux Etats-Unis 
de nouveaux m illionnaires en ri 
chis p a r la guerre à l ’étranger. 
Le peuple am éricain ne verrait 
pas d ’un bon œil des citoyens 
am éricains s’enrichissant et 
s’engraissant dans une période 
de danger, de sang verse, d ’a s ­
sassinat et de souffrance h u ­
maine.

Le présiden t Roosevelt d it 
ensuite que la  m enace actuelle 
à  la  sécurité na tionale  n ’est 
pas seulem ent la  m enace des 
arm es m ilita ires.

L’Amérique dissipera l’écran 
de fumée

Nous connaissons d’autres mé­
thodes d ’attaque. La ruse du 
cheval de Troie par exemple. La 
cinquième colonne qui trahit 
une nation dont la méfiance 
n 'est Pas éveillée ; les espions 
saboteurs et les traîtres sont les 
exécutants de cette nouvelle s tra ­
tégie. Nous devons les traiter 
sévèrement.

Mais il y a une technique 
pour affaiblir une nation dans 
son essence même, pour boule­
verser tout le système de vie 
d ’un peuple.

U est im portant Que nous le 
comprenions. La méthode est 
simple ; semer d ’abord la dis­
corde. Les politiques nationales 
sont envisagées avec un scepti­
cisme irraisonné à cause de 
combinaisons adroites d’agents 
étrangers et non p ar suite de 
débat politique entre hommes 
libres et honnêtes. Le program ­
me d ’armement peut être dange­
reusem ent retardé par ces nou­
velles méthodes. La foi et le cou­
rage font alors place au doute 
et à la  peur. L’unité de l ’Etat 
est si minée que sa force est dé­
truite.

Heureusement, les Américains 
ne sont pas facilement dupes. 
Les campagnes de haine et de 
lutte de classe n ’ont jam ais très 
bien réussi parm i nous et ne 
font pas de progrès maintenant, 
mais les forces nouvelles sont 
lâches ; les propagandes délibé­
rément conçues pour nous divi­
ser et nous affaiblir en face du 
danger comme d'autres nations 
ont été affaiblies.

Ces forces de division sont 
du pu r poison. On ne doit pas 
permettre qu’elles s’étendent à 
ce inonde comme elles se sont 
étendues au vieux inonde.

De nouvelles défenses menta­
les et morales doivent être dres­
sées comme jam ais elles ne l'ont 
été auparavant contre ceux qui 
voudraient placer un écran de 
fumée devant nos yeux.

En ce moment, quand le mon­
de — y compris notre hémis­
phère — est menacé par des 
forces de destruction, je suis ré­
solu et vous êtes résolus à ren­
forcer nos défenses armées.

Nous les ferons aussi fortes 
que l’avenir le réclam era. Nous 
les modifierons aussi rapidement 
que changeront les méthodes de 
guerre.
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L ’ O F F E N S IV E  A L L E M A N D E  
D A N S  L E S  F L A N D R E S  

DEVIENT EXTRÊMEMENT VIOLENTE
P o u r  la p rem ière fois, se sont déroulées 

des o p ératio n s nocturnes de grande envergure

La bataille aérienne se superpose à la bataille terrestre
Paris, 27 mai.

La violence des combats dans 
le Nord s'est encore accrue. La 
bataille des Flandres prend de 
plus en plus le caractère d'une 
grande bataille défensive extrê­
mement dure, les Allemands at­
taquant avec des forces humai­
nes et matérielles énormes, sans 
souci des pertes, essayant de sub­
merger les lignes successives de 
la défense allié.

L ’effort essentiel allemand 
porta sur le front de la Lys.

D'autres attaques se déroulè­
rent dans la région de Valen­
ciennes où, après une défense 
victorieuse, les Français évacuè­
rent, spontanément, leurs posi­
tions trop en pointe.

Sur la côte, c'est seulement 
hier, tard dans l'après-midi, que 
la citadelle de Boulogne tomba.

On affirmait, ce matin, à neuf 
heures, que Calais était toujours 
tenu par les Français.

Sur la Somme, les Français 
continuent les opérations de net­
toyage sur tout le cours de la 
rivière.

En Argonne, une contre-atta­
que française reprit le faible ter­
rain perdu avant-hier et constata 
que les Allemands avaient subi 
des pertes extraordinairement 
lourdes dans ce secteur pourtant 
secondaire.

manda la seconde brigade d’in­
fanterie, puis il fut nommé au 
Collège de la Défense impériale. 
11 devint successivemnet briga­
dier d’état-major des Indes,com­
m andant du Collège d ’état-ma­
jor de Camberley, directeur des 
services des « plans opérations 
m ilitaires et renseignements » 
au War Office, mais c’est quand 
il commanda les forces britan­
niques en Palestine -en 1936-37 
que son nom devint familier au 
public.

L e cap ita in e  P ow er  
e st  n om m é  

c h e f d ’éta t-m ajor  
de la  m arine an g la ise

En Flandres, les Allemands 
attaquent à * tombeau ouvert ». 
C'est en ces termes que dans les 
m ilieux militaires français au­
torisés on définissait ce matin 
le caractère de l’offensive dé­
clenchée depuis deux ou trois 
jours par le haut commande­
ment allemand sur lé front est 
du groupe d'armées alliées dit 
Nord.

Retrouvant la lactique de Ver­
dun, l’état-major germanique 
pousse en avant, sans arrêt, des 
masses toujours accrues d ’hom­
mes et de matériel, sans aucun 
souci des pertes et dans le but 
d’obtenir des résultats rapides 
et décisifs, en submergeant sous 
une vague humaine les positions 
défensives adverses.

Les pertes allemandes sont 
énormes. Les fantassins en feld- 
grau attaquent sans arrêt sur de

Pour enrayer l'avance allemande, on fait sauter des ponts en Belgique.
(P h o to  N. Y. T ., v isa  A 9.619)

Londres, 27 mai.
L’Amirauté annonce que le ca­

pitaine Arthar John Power est 
nommé lord haut, commissaire 
de l'Amirauté et chef d'Etat-ma­
jor de La Marine.

Ancien commandant du porte- 
aéronefs Ark Royal, le capitaine 
Power, qui embrassa la carrière 
de la marine voici trente-sept 
ans, est spécialiste de l’artillerie.

Dans son journal personnel, il 
conserve une coupure d'article 
traduit de l'allemand, racontant 
la perte de son navire.

secteur tenu par les troupes bel­
ges sur la Lys, en direction de 
Menin, sur la frontière françai­
se, au nord de TÂUe, comme sur 
Courtrai et au nord de cette 
ville.

Jusqu'à présent, c'est-à-dire ce 
matin, malgré l'effort véritable­
ment gigantesque et au prix de 
pertes énormes, les Allemands 
n'orit marqué que de très faibles 
gains de terrain.

Le combat a duré toute la jour­
née d'hier et . toute la nuit der­
nière. La bataille nocturne cons­
titue une sorte d’anomalie, car 
c’est la première fois qu'on en­
registre au cours de cette cam­
pagne des opérations nocturnes 
d'envergure.

Ce matin, le combat avait re­
pris avec autant de violence.

Un autre grand effort alle­
mand a été déclenché contre le

prise de ce port. Ce matin, on 
déclarait dans Les m ilieux m ili­
taires français bien informés, 
qu'à 9 heures, Calais était tou­
jours occupé par les troupes 
françaises.

Sur tout le reste du front, de 
la Somme au Rhin, il n ’y a pas 
d'événements de portée générale.

Sur la Somme, les troupes 
françaises continuent, en livrant 
des combats locaux, à nettoyer 
la région des détachements alle­
mands qui s'y étaient infiltrés et 
à conquérir sur la rive nord le 
plus grand nombre possible de 
tètes de pont et de points de 
passage.

En Haute-Argonne, il y a trois 
jours, Les Allemands avaient dé­
clenché une assez grosses atta­
que; les troupes françaises ont 
relevé sur le terrain repris en­
tièrement, à la suite d'une éner­
gique contre-attaque, des mas­
ses compactes de cadavres.

Il apparaît clairement, à la lu­
mière des constatations faites, 
ainsi, en Haute-Argonne, et 
d'après les rapports qui arrivent 
du Nord que les Allemands ne 
tiennent aucun compte des per­
tes possibles, non seulement 
dans le cas de grandes opéra­
tions comme celles des Flandres, 
mais même lorsqu'il s'agit d'une 
opération comme celle d'avant- 
hier en Haute-Argonne.

Les soldats allemands foncent 
en m ises compactes à travers 
les barrages d'artillerie et dans 
les plans de feu des armes auto­
matiques avec ce qui peut être 
soit un  courage inhumain, soit 
une passivité difficile à conce­
voir.

Les officiers français qui, en 
Haute-Argonne, se sont avancés 
sur le terrain où gisaient des 
milliers de cadavres et où l'on 
pouvait voir des sections entiè­
res en ordre de combat groupées 
autour du chef littéralement fou­
droyées par les mitrailleuses, ne 
pouvaient cacher l'impression de 
malaise et de dégoût que provo­
quaient en eux la constatation 
du mépris des vies de ses sol­
dais manifesté par le haut com­
mandement allemand et l’éton­
nement de l’ignorance des chefs 
subalternes qui entraînaient à 
leur suite leurs camarades à 
l’assaut, à découvert, sous le feu  
direct des armes automatiques.

niença jeune sa carrière mili­
taire ; il participa à la  guerre 
d ’Afrique du Sund où il fut dé­
coré, puis à la  grande guerre il 
reçut la » Distinghisbed Service 
Order », fut décoré de l ’ordre de 
Saint-Michel et Saint-George et 
reçut plusieurs décorations fran­
çaises et belges.

Après la grande guerre, il com-

Un destroyer anglais est détruit 
par des avions nazis

Londres, 27 mai.
Le destroyer « Wessex » est 

considéré comme perdu, à  la  
suite d 'attaques aériennes enne­
mies.

DEUX PROBLÈMES 
URGENTS : 

CELUI DU TRAVAIL 
NATIONAL

et celui des réfugiés
P aris , 27 m ai.

S’il  e s t p e rm is  de  d é to u rn e r  u n  
in s ta n t  ses p ensées de  la  g ig a n te s ­
q u e  b a ta ille  q u i  se d é ro u lé  a u  n o rd  
de la  F ra n ce , o n  p e u t  c o n s id é re r  
q u e  deux  p ro b lèm es c a p ita u x  e t  
u rg e n ts  r e t ie n n e n t  en  ce  m o m e n t 
l ’a t t e n t io n  des P o u v o irs  p u b lic s , 
a u  d e m e u ra n t d e  to u s  les F ra n ç a is : 
le p ro b lèm e  d u  tra v a il  n a t io n a l  e t  
le  p ro b lèm e des ré fu g iés .

I l y  a u r a i t  s u r  l ’u n  e t  s u r  l ’a u t r e  
é n o rm é m e n t à  d ire . N ous a llo n s  
te n te r  de fixer l ’essen tie l, p e rsu a ­
dés d ’a ille u rs  q u e  n o u s  a u ro n s  à  y 
rev en ir, c a r , d ’u n e  p a r t ,  la p e r te  
de c e n tre s  m in ie rs  e t  in d u s tr ie ls  
im p o rta n ts ,  d e  l ’a u tr e ,  l'exode de 
m illio n s  de  gens n e  v o n t p a s  sa n s  
p ro v o q u er u n  v é r ita b le  bou leverse­
m e n t d a n s  n o tre  économ ie. Cela 
d o it n o u s  c o n tra in d re  à  a d a p te r , 
a u  p lu s  tô t  n o s m é th o d e s  a u x  c ir ­
co n stan ces.

Produire

de plus en plus
La s i tu a t io n  e s t  p a rau o x a le  en  ce 

sen s q u e  la  c o n so m m a tio n  in o u ïe  
d 'e n g in s  de to u te  n a tu r e  e t  de m u ­
n it io n s  d an s  u n e  g u e rre  où ia  m é ­
c a n iq u e  e s t  m a ître sse  co m m an d e  
de p ro d u ire  p lu s  q u e  n o u s  n ’av o n s 
Jam ais  p ro d u it, a lo rs  p ré c isé m e n t 
q u e  n o m b re  u uslnes, de  e n a n tie r s ,  
d 'a te lie rs  so n t e n tr e  le s  m a in s  de 
l 'e n n e m i ou  so n t d ev en u s  im p ra ti ­
cab les p o u r  la  ra iso n  q u  n s  se tro u ­
v e n t d a n s  la  zone des co m b ats .

Or, n o u s  devons fa ire  face à  c e t te  
s i tu a t io n  avec  to u t  n o tre  co u rag e , 
to u t  n o tre  gén ie . E t n o u s  le p o u - 
vous si n o u s  le  vou ions.

E st-il beso in  de  ra p p e le r  com ­
m e n t, p e n d a n t l 'a u t r e  g u e rre , p r i­
vés de douze  de nos d é p a r te m e n ts  
p a rm i les p lu s  rich es , n o u s  so m m es 
p a rv e n u s  à  fo rger l ’in s t ru m e n t  de 
n o tre  v ic to ire  ? Ce q u i a  é té  la i t ,  
i l  y a  u n  peu  p lu s  de v in g t an s , 
d ép asse ra  i i - i i  nos fo rces a u jo u r ­
d ’h u i. M êm e en  c o n s id é ra n t l ’a u g ­
m e n ta t io n  co n s id é rab le  des b e ­
so in s ? E v id e m m en t non .
. La tâ c h e  e s t  là  d a n s  to u te  so n  
e te n d u e , avec  to u te  son u rg en ce . 
P e rso n n e  n e  re fu se ra  d 'y  c o o sa l 
c re r  to u t  ce q u ’i i  p e u t  y co n sacre r, 
voire d av an tag e .

Un blessé transporté dans un boyau
(P h o to  N. Y. T ., v isa  87.485)
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Dans le Nord, l'ennemi poursuit ses attaques, notamment 
dans la réqion de Menin. Les troupes françaises et alliées 
contiennent son avance.

Les combats sont d'une extrême violence, les Allemands 
mettant en jeu, sans éqard aux pertes qu'ils subissent des 

- effectifs nombreux et puissamment armés.
Dans la réqion de Valenciennes nous avons, au cours de 

la nuit, replié sur une position prévue les troupes qui étaient 
établies sur l'Escaut.

Sur le front de l'Aisne et dans l'Est pas d'événement im­
portant.

très vastes fronts avec L'appui 
des masses de tanks et de feux  
d'artillerie extrêmement violents.

Au-dessus d'eux, l'aviation al­
lemande attaque à la mitrailleu­
se et à la bombe. La bataille aé­
rienne, extrêmement violente, se 
superpose à la bataille terrestre, 
car les avions français et belges 
interviennent également.

De part et d'autre, on attaque 
et on bombarde les arrièfts en­
nemis, les Alliés prenant à par­
tie les routes et les colonnes qui 
montent au combat, ainsi que 
les ponts très nom breux en Flan­
dre, les Allemands agissant de 
même et s'acharnant sur les 
ports.

Au fracas habituel de la gran­
de bataille viennent s’ajouter le 
ronronnement éternel des m il­
liers de moteurs d'avions et le 
tohu-bohu métallique des masses 
de chars d'assaut.

La principale des attaques al­
lemandes est lancée contre le

secteur de Valenciennes. Les 
troupes françaises qui garnissent 
ce secteur ont arrêté toutes les 
attaques allemandes pendant la 
journée d'hier, causant à l'ad­
versaire de très grosses pertes.

Au cours de la nuit, les Fran­
çais se sont repliés sans être 
troublés par l'ennemi et se sont 
établis sur une nouvelle ligne de 
position.

Ce repli a été décidé par le com­
mandement français, les trou­
pes qui avaient défendu victo­
rieusement le secteur de Valen­
ciennes se trouvant trop en poin­
te par rapport au dispositif gé­
néral.

Sur la face ouest du dispositif 
général du groupe d’armées al­
liées du Nord, les Allemands, 
apres avoir occupé Boulogne, 
dont la vieille citadelle a tenu 
jusqu’à hier tard dans l'après- 
nlidi, se dirigent sur Calais.

La radio allemande a annon­
cé, hier, en fin  d'après-midi, la

Le remplacement 
du général Ironside 
par le général Dill

Londres, 27 mai.
Voici le texte du communiqué 

du War Office nom m ant le géné­
ral Ironside, chef des forces mé­
tropolitaines :

S. M. le Roi, sur l’avis du gou­
vernement, a donné sa gracieuse 
approbation aux nominations 
suivantes général sir Edmund 
Ironside comme commandant en 
chef des forces métropolitaines, 
en remplacement du général sir 
Walter Kirke qui prend sa re­
traite.

Général sir John (OUI, comme 
général en chef de l'état-major 
impérial, en remplacement du gê. 
néral sir Edmund Ironside nom­
mé commandant en chef des for­
ces métropolitaines.

Londres, 27 mai. 
Sir John Dill. qui remplace 

sir Edmund Ironside comme 
chef d ’état-major im périal, com-

La validité des cartes 
de combattant

datant de plus de cinq ans 
est prorogée

Paris, 27 mai.
L'Officiel publie un  arrêté pro­

rogeant à nouveau, pour une 
durée qui expirera six mois après 
la date de cessation des hostili­
tés, la validité des caries de 
combattant du modèle déterminé 
par l'arrêté du  3 juillet 1933 (cou­
leur chamois) et ayant plus de 
cinq ans de date.

M INUTE/
=  Un de nos confrères, ordi- B 
E nairement m ieux inspiré, =
=  propose que dans la rue, =
E lorsqu'un ménage d'officier =
=  rencontre un autre ménage =
E d’officier, les femmes se sa- =
=  luent en tenant compte des B 
E galons respectifs de leur =
=  mari. =
B Avec tout le respect qu’on =
=  doit aux marques exlérieu- B 
B res dudit, nous pensons que =
=  cette cascade de salamalecs B 
E risque fort de compliquer =
=  le problème déjà ardu de la B 
B défense nationale. E
=  D'autant plus qu’il existe B 
E des femmes infirmieres-ca- =
=  pitaines dont on ne sait pas B 
B si elles devront saluer d'a- =
=  bord les femmes de méde- B 
S cins-commandanls... B
=  Et on s’y reconnaîtra d ’au- B 
B tant moins qu'on rencontre =
=  aussi de pures élégantes ci- E 
B viles en tenue fantaisie =
=  bourrées de soutaches, de e  
B feuilles de chêne, et même =
= d'étoiles de général d’armée. B 
B A propos, est-ce qu'on ne =
=  pourrait pas demander à E 
E ces mignonnes de ne pas =
=  faire un  abus trop excessif E 
= du port illégal d'uniforme... =
— T fif ' rr _
E S  I aux exigences des Dominions et
................................... .............. ' du Commouwealth.

La Nouvelle-Zélande pratiquera 
une active politique de guerre

Wellington, 27 mai.
Dans un discours radiodiffusé. 

M. Fraser, prem ier m inistre de' 
la Nouvele-Zéiande, a annoncé 
aujourd’hui l’établissement im­
médiat d’un conseil de gueire 
qui prendra la  direction des ac­
tivités de guerre de la  Nouvelle- 
Zélande.

M. Fraser a dit que la poli­
tique de la Nouvelle-Zélande 
était une politique de guerre. 
L’effort de chacun et du peuple 
tout entier doit être subordonné

La bonne volonté
N ous q u i fû m es té rn o iu  des deu x  

g u e rre s  e n  des lieu x  e t  à  des pos­
tes , b ie n  sû r , d if fé re n ts , no u s p o u ­
vons a ff irm e r , sa n s  r isq u e r  le  m o in ­
d re  d é m e n ti q u e  ja m a is  Je d és ir  de  
« se rv ir » f u t  a u ss i v if en F ia n c e  
q u ’il l ’e s t  a c tu e lle m e n t. U n é la n  
m a g n if iq u e  et u n a n im e  p ousse  n o ­
t r e  p eu p le  a u  trav a il... I l n ’e s t  p a s  
u n  h o m m e q u i n e  se re n d e  c o m p te  
q u e  to u t  ce q u i  p e u t  ê tre  f a i t  d ’u ­
t i le  e s t de  re n fo rc e r  le  b a rra g e  q u e  
les c o m b a t ta n ts  o p p o se n t à  l ’op ­
p ress io n  m e n a ç a n te .

Les d ir ig e a n ts  —  C. G. T., U n io n s 
d é p a r te m e n ta le s  des sy n d ic a ts  —  
o n t  m u lt ip l i r  les a p p e ls  en  vue 
d ’u n  tra v a il  in te n s if , d ’u n  tra v a il  
q u i n e  d o it  av o ir  com m e lim ite  q u e  
la  ré s is ta n c e  h u m a in e . E t n o u s  
av o n s to u t  l ie u  de  p e n se r  q u e  la  
m êm e flam m e a rd e n te  b rû le  chez  
le s  in d u s tr ie ls  e t  chez  les a g e n ts  
de  d irec tio n , à  to u s  les degrés.

Ces b o n n es  vo lon tés, il f a u t  les 
em ployer, les g ro u p er, les d ir ig e r. 
C’e s t l ’œ uvre  des P o u v o irs  pub lics...

L'initiative privée
Ce q u ’il  c o n v ie n d ra it  de fa ire , 

c ’e s t  p eu  e t  c ’e s t beauco u p ...
L a  besogne e f fe c tu é e  q u i  consis­

t e  à  e s tim e r , à  év a lu e r  les beso ins, 
p lu s  e x a c te m e n t la  n a tu r e  des be­
so in s  —  n o u s  y in s is to n s , on  n e  
p ro d u ira  ja m a is  tro p , l ’e s se n tie l e s t  
de  p ro d u ire  p a r  p r io r i té  ce q u i  e s t  
le  p lu s  n écessa ire  —  la  besogne 
d ’o rg a n isa tio n , d iso n s-n o u s , q u i  
re v ie n t à  re c e n se r  le s  co m m an d es  
e t  à  g ro u p e r  les m o y en s d ’exécu ­
t io n , c’es t-à -d ire  à  id e n t i l ie r  les 
é ta b liss e m e n ts  p riv és q u i, d u  jo u r  
a u  le n d e m a in  ou p re sq u e , p e u v e n t 
d ev en ir  des é ta b lis s e m e n ts  t r a v a il­
l a n t  p o u r  la  d éfen se  n a tio n a le , à  
re c h e rc h e r  la  m a in -d ’œ u v re  q u a li­
fiée. I l  11’y  a u r a  p lu s  q u ’à  la isse r  
a  l ’in i t ia t iv e  p riv ée  la  p lu s  la rg e  
m arg e  p o u r  s ’exercer.

Ordre et discipline
I l  n e  s a u ra it ,  b ie n  e n te n d u ,  s ’a ­

g ir de  la isse r  le s  choses a lle r  à  v au - 
l ’eau . Q u a n d  n o u s  d iso n s q u ’i l  f a u t  
re c o u r ir  à  ceux  q u i  p e u v e n t p ro ­
d u ire  p o u r  la  g u e rre , n o u s  e n te n ­
do n s q u ’il f a u t  fa c ili te r  p a r  to u s  
les m oyens, voire p a r  de n o u v e lles  
a f fe c ta t io n s  spécia les, c e t te  p ro d u c ­
tio n . Cela n ’im p liq u e  p a s  —- a u  
c o n tra ire  —  la  su p p ress io n  du  co n ­
trô le  p o r ta n t  s u r  la  q u a l i té  du  t r a ­
vail, la  ra p id ité  d e  son  ex é c u tio n , 
les co n d itio n s  d ’em p lo i de la  m a in -  
d ’œ u v re  d u  p ro f it . L’E ta t  e s t  u n  
c lie n t, s o it , m a is  p a s  u n  c l ie n t  
com m e les a u tre s ,  il a  le d ro i t  
d ’ex iger, c a r  il re p ré se n te  la  n a tio n .

Les réfugiés
Q u a n t a u x  ré fu g iés , o u tre  les 

q u e s tio n s  d ’h u m a n ité  q u i se  p o se n t 
e t  a u x q u e lle s  o n  ré p o n d  avec t o u t  
le  zè!e d és irab le , la  m e ille u re  fa­
ço n  de le u r  p e rm e ttre  la  re c o n s ti­
tu t io n  p ro v iso ire  d ’u n  foy er e s t de 
le u r  f o u rn ir  d u  tra v a il ,  i l s  so n t  
n o m b reu x , tr è s  n o m b re u x  ceux q u i, 
in te lle c tu e lle m e n t, p ro ie ss io n n e u e -  
m e n t, p h y s iq u e m e n t, p e u v e n t co n ­
c o u r ir  à  la  tâ c h e  co m m u n e . Q u ’o n  
les u til ise , a u  lieu  de les c o n f in e r  
d a n s  le rég im e com m ode m ais  dé­
p r im a n t  de l ’a llo ca tio n .

T o u t ce la  e s t  d iffic ile , n o u s  le  
savons, m a is  ce n ’e s t  p as im possi­
b le.

F ra n c isq u e  LAURENT.

Légers changements 
dans le ministère anglais

Londres, 27 mai.
On annonce officiellement que 

sir George Gâter, sous-secrétaire 
d’Etat perm anent au ministère 
des Colonies, a été, en vertu du 
« National Emergeney », libéré 
de ses fonctions pour être nom­
mé secrétaire adjoint au  m inis­
tère des Fournitures, conjointe­
m ent avec sir Arthur Robinson.

Sir Cosmo Parkinson, sous-se­
crétaire d ’Etat perm anent au mi­
nistère des Dominions, rem pla­
cera sir George Gâter au minis­
tère des Colonies, et sir Mac Tïg 
remplira les fonctions de sir 
Cosmo Parkinson a u  ministère 
des Dominions,



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU LUNDI 27 MAI 1910

LA TRIBU N E

U N  J O U R
du Monde
L’union est un devoir

De l'union, encore de l'union 
et toujours de l'union ! Tel a été 
notre mot d'ordre dès le début 
de la guerre. Il vaut plus que ja­
mais depuis l'heure où le gouver- 
nenient a proclamé la patrie en 
danger.

Au reste, les nazis eux-mêmes 
prennent soin de nous inviter à 
l'union. Tandis qu’une partie de 
la presse allemande dénonce « la 
canaille du front populaire qui a 
osé dénoncer Hitler », une autre 
partie annonce que le Fiihrer vic­
torieux réglera leur compte « aux 
profiteurs du capitalisme, aux re= 
pus, aux champions du passé, aux 
cléricaux ». C’est assez dire que, 
si nous nous laissions vaincre, 
nous serions tous, Français de 
droite ou de gauche, soumis à la 
même servitude et aux mêmes 
atrocités. Conclusion : ne nous 
laissons pas vaincre, et, puisque 
l'union, en même temps qu’un de­
voir, est une arme, repoussons im­
placablement tout ce qui pourrait 
y porter atteinte.

La cinquième colonne 
en Angleterre

M. von Rintelen en personne, le 
chef de l’espionnage allemand en 
Amérique pendant l’autre guerre, 
vient d'être arrêté à Londres où il 
s’était retiré et vivait paisible, 
ment depuis longtemps.

Il avait, apparemment, échappé 
à la mesure qui frappait ces jours, 
ci en Angleterre tous les ressor- 
tissants allemands résidant en 
Grande-Bretagne et qu’une me­
sure analogue à celle qui vient 
d’être prise en France, a placés 
sous surveilance. Les autorités bri. 
tanniques, encouragées par M. 
Churchill, se sont-elles ravisées et 
ont-elles considéré qu’un Rintelen, 
si officiel soit-il, était aussi sus­
pect et plus dangereux peut-être 
que le premier émigré venu ?

Il est un autre Allemand, éga­
lement officiel qui, lui aussi, pa­
raît avoir renié bruyamment les 
dirigeants nazis et qui n’en mène 
peut-être pas large en lisant son 
journal ce matin, car il songe que 
pareil sort pourrait bien lui être 
quelque jour réservé, tout Thys- 
sen qu’il est.

Evolution 
en Amérique

Le fameux Institué Gallup qui, 
depuis un an, tâte de façon admi- 
rable le pouls de l’opinion améri­
caine à l’égard des Alliés, a ou­
vert un referendum dans toute 
l’Amérique pour savoir si le gou- 
vernement américain devait avan­
cer des crédits aux Alliés pour les 
gigantesques commandes d’avions 
que ces derniers étaient contraints 
de faire pour se défendre dans ces 
temps critiques, 61 %  des répon- 
ses ont déclaré que le gouverne- 
ment américain devait ouvrir des 
crédits illimités aux Alliés pour 
leurs commandes d’avions.

Il est impossible de mieux prou­
ver l'évolntion de l'opinion publi­
que américaine en faveur des AI. 
liés.

L’os
Nos ennemis, qui tout de même 

s’y connaissent en bravoure, ren­
dent hommage, une fois de plus, 
au cran du soldat français.

Ils avouent que le fantassin an­
glais est s devenu meilleur » (sic) 
et ils font l'éloge des combattants 
de la Royal Air Force.

Le commandement allemand 
confesse que c'est plus dur qu’il 
ne l’avait cru.

Autrement dit, ils avouent être 
tombés sur un os ! Et quel os 1 1

Un os qui finira par leur demeu- 
rer dans le gosier.

D e r n i è r e s  nouvelles. 4  h. du matin
Les dépôts d’essence
étab lis  par Içs A llem ands  

à  R otterdam  
sont tou jours 
en flammes

Londres. 27 mai.
Le ministre de l ’Air annonce 

que des bombardiers lourds de 
la  iK. A F. ont exécuté, la nuit, 
de nouvelles opérations éten­
dues contre l ’ennemi.

Des nœuds de voies ferrées 
ont été attaqués avec succès, en 
Rhénanie, et des objectifs im­
portants., sur les lignes enne­
mies, ont été bombardés. Des 
dépôts de ravitaillem ent ont été 
incendiés

Au cours de ces opérations, 
nous avons perdu deux de nos 
appareils.

Des bombardiers moyens, ve­
nant de France et d ’Angleterre, 
ont obtenu des succès de jour 
et de nui’t contre les chars blin­
dés allemands et des colonnes 
de munitions et d ’ârtillerie. 
Quatre de ces bombardiers sont 
manquants.

Lôactivué des chasseurs a été 
moins intense, en raison du 
mauvais temps ; cependant, 
vingt avions allemands environ 
ont été abattus. Quatre chas­
seurs britanniques ne sont pas 
rentrés.

Dans la journée d ’hier, plus 
de quarante avions allemands 
ont été détruits ou gravement 
endommagés, tandis que sept 
appareils britanniques sont m an­
quante.

Quatre appareils britanniques, 
portés m anquants jeudi der­
nier sont, depuis, rentrés à 
leurs bases en France.,

L’aviation côtière rapporte que 
les réservoirs d'essence qui ont 
été bombardés à  Rotterdam, il 
y a plusieurs jours, brûlent en­
core.

Les secteurs qui n 'avaient pas 
été touchés lors de la première 
attaque, ont été bombardés, et 
les équipages anglais ont dé­
claré que les incendies augmen­
tent constamment.

Au retour, les pilotes ont pu 
constater que le secteur entier 
form ait une masse enflammée.

— Les quais, dit un des pilotes, 
paraissaient brûler. L'équipage 
du dernier - appareil a pu voir, 
encore à l’aube, la lueur de 
l’incendie à trente milles de la 
côte hollandaise. Tous les avions 
anglais ont rejoint leur base.

Un bureau de renseignements 
pour les réfugiés belges 

est installé à Poitiers
Paris, 27 mai.

Le ministère de la Santé pu­
blique -’de Belgique a  organisé, 
à Poitiers, un bureau central de 
renseignements pour réfugiés 
belges. Toutes les personnes 
désireuses d’obtenir ou de don­
ner des indications sur Je sort 
des réfugiés sont priées de s’a­
dresser à l’école communale de 
!a rue d'Olëron.

Nouvelle extension  
de la zone des arm ées

Paris, mai.
Demain para îtra  au « .Tournai 

Officiel » un décret portant une 
nouvelle extension de la zone 
des armées.

En vertu de ce décret sont in ­
cluses dans portion du te rri­
toire national compris dans la 
zone des années la 3° région mi­
litaire (départements de Seine- 
Intérieure, Eure, Calvados et 
Manche).

La’ 4» région m ilitaire (départe­
ments de l’Orne et Eure-et-Loir).

La 5e région m ilitaire (Loiret) 
et la 8e région m ilitaire (Yonne).

Imprimerie d ;  .  L .  Tribune u 
10. pl. jean-Jnurés. 8r-E tienne

Le G éran t r A. GARROT.

ces manuscrits non insérés ne sont 
pas rendus.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 27 mai.

Au milieu du bouleversement 
universel, le centenaire de la nais- 
sance de Zola est passé presque 
inaperçu. J’en ai dit deux mots 
avant qu’on le célébrât. A présent, 
qu’il est révolu, puis-je encore 
faire l’hommage de quelques li­
gnes à la mémoire de l’auteur des 
Rougon-Macquart ?

M. Saint-Georges de Bouhélier 
vient précisément d’écrire une pa­
ge de souvenirs sur Emile Zola 
qu’il a connu alors que, tout jeune 
poète, il lui avait adressé ses pre­
miers essais. Le maître l’accueillit 
avec sympathie, et le débutant eut 
l ’impression qu’était fausse la ré­
putation faite autour de Zola qui 
le représentait comme un homme 
gonflé de soi et fort vaniteux de 
ses gros tirages. Le romancier 
était plein d’amertume à cette 
époque, car ses meilleurs amis, 
Cézanne et Céard, s'étaient éloi­
gnés de lui, et la nouvelle géné­
ration d’écrivains qui montait dé­
daignait singulièrement le natu­
ralisme. Zola dit à son jeune con­
frère :

— Vous retournez à la vie, et 
c'est là grande chose. L’art qui 
tend à s'en isoler ne peut que se 
perdre dans l'étrange. À nous, les 
naturalistes, on a pu adresser 
beaucoup de reproches, mais, 
quand nous sommes venus à la 
littérature, où en était-elle ? 
L’Empire nous avait valu la dé- 
faite. La nation cherchait à se re­
faire et elle en était encore à er­
rer au milieu des ruines. Le men­
songe romantique n’était plus de 
mise et le salut ne pouvait venir

de lui. Avec ses prophéties d’Apo­
calypse, le vieil Hugo n’excitait 
en nous que le désir fou du vrai. 
Peut-être avons-nous dans ce 
sens péché par excès. Cela est 
possible. Mais l'art que nous pra­
tiquons a été celui d'une généra­
tion et il a renouvelé en Europe 
toutes les formes de l’expression, 
aussi bien en peinture qu’au théâ- 
tre et dans la musique.

Saint-Georges de Bouhélier de­
vint l’habitué des soirées du jeu­
di où Zola recevait les éditeurs 
Charpentier et Fasquelle, le com­
positeur Alfred Bruneau, Octave 
Mirbeau et Paul Brûlât. Ces der­
niers initièrent aussitôt le nouveau 
venu à certains mystères « parmi 
lesquels, dit-il, j’aurais pu trébu- 
cher. » Zola avait un second mé- 
nage. Aux approches de la cin­
quantaine, il s’était épris d’une 
jeune femme de la campagne dont 
il avait eu deux enfants et qu'il 
avait installée splendidement. Il 
oubliait ainsi les exigences d’une 
épouse légitime sourcilleuse et 
tracassière...

Jacques CHOLET.

-  T .  § L F .  -
RADIO-JOURNAL DE FRANCE
E m issio n s d ’in fo rm a tio n s  su r  

to u s  tes p o ste s  f ra n ç a is  :
6 h . 30, 7 h . 30, 8 h. 30, 11 h  30 

12 il. 30, 13 h .  30, 16 h . 30 (sau f 
le d im a n c h e ) , 18 h . 30, 19 h . 30,
21 h . 30, 23 h . 30.

S u r  R a d io -P aris  s e u le m e n t :
22 h . 30.

RADIO-ACTUALITES
S u r to u s  les p o ste s  fra n ç a is , sa u f  

R ad io -P aris  : 12 h . 45 e t  19 h . 45.

prendre au repas du soir

deVALS

M . D U F F  C O O PER  
PARLE A  LA R AD IO  
AU PEUPLE DE FRANCE
«Unis, dit-il, nous ne pouvons que vaincre; 
séparés, nous serions en grand danger »

Londres, 27 mai.
M. Duff Cooper, m in istre  de 

l’In form ation , a prononcé, hier 
soir, en frança is, à  la  radio, 
un  discours dont voici les pas­
sages essentiels :

En cette heure critique pour 
le destin de nos deux pays, 
c’est un grand privilège et une 
grande responsabilité, pour un 
Anglais, que de pouvoir s’adres­
ser au peuple de France.

Au cours de cette dernière se­
maine nos deux peuples ont 
montré, de différentes façons, 
leur détermination résolue de 
vaincre. Les ouvriers français 
ont offert, spontanément, de 
fournir plus d ’heures de travail 
pour augmenter leur contribu­
tion  au grand effort national.

Ici, en Grande-Bretagne, nous 
avons voté une loi qui met l’en­
semble des ressources à la dis­
position du gouvernement.,

Nous avons mis en commun 
non seulement tous les biens des 
riches mais aussi les droits ci­
viques, ces droits que nous 
avons obtenus.

Après, nous nous battons afin 
que le sol français appartienne 
toujours à  des Fiançais, afin que 
ie sol britannique continue d'ap­
partenir aux hommes qui y vi­
vent. Le sol de Fiance est, pour 
nous, presque aussi sacré que le 
nôtre, car un grand nombre des 
plus vaillants et des meilleurs 
de nos hommes y reposent après 
avoir lutté pour notre cause 
commune.

Unis, nous ne pouvons que 
vaincre ; séparés, nous serions 
en grand danger. Tous les efforts 
actuels de l ’Allemagne visent a 
effectuer cette séparation.

Il se peut qu’elle offre à la 
Franc-e des conditions de paix 
trompeuses, mais l’Allemagne 
n ’a jam ais respecté les obliga­
tions d an traité. Elle ne serait 
satisfaite que lorsqu’elle aurait 
réduit le peuple français à l’es­
clavage, comme elle le fit pour 
le peuple polonais.

Les pays neutres du monde 
sont a nos côtés ; ils nous re­
gardent et le cœur d,e chacun 
d ’eux nous apporte ses »ym-

L’ACHEMINEMENT 
D U  C O U R R IE R  
D E S SO L D A T S

Paris, 27 mai.
La présidence du Conseil com­

munique :
Toutes les dispositions ont été 

prises pour acheminer aussi ra ­
pidement que possible même 
pendant les opérations actives 
en cours, le courrier en prove­
nance et à destination des a r­
mées.

Le public doit néanmoins s’a t­
tendre que certains retards se 
produisent du fait des mouve­
ments exécutés résultant de la 
situation.

Philibert Besson com paraîtra 
devant le tribunal m ilitaire

Clermont-Ferrand, 27 mal.
Le capitaine Chanteret, juge 

d’instruction militaire, vient de 
signifier à M° Théodore Valensi, 
avocat à la Cour de Paris, qu’il 
rendait une ordonnance de ren­
voi devant le tribunal militaire 
de Clermont-Ferrand, sous la 
prévention de propos subversifs, 
de Philibert Besson, ancien dé­
puté.

Les jours de pluie 
elle traînait la jambe

Sa vieille sciatique se réveillait
Comme beaucoup, de rhum ati­

sants, cette femme de 60 ans 
s o u f f r a i t  particulièrement les 
jours de pluie. Sa vieille sciatique 
se réveillait alors et elle m archait 
avec difficulté. « J ’ai eu l ’idée de 
prendre des Sels Kruschen — 
écrit-elle — et bientôt m a vio­
lente douleur a disparu. Je m ar­
che aujourd’hui normalement et 
peux sortir par tous les temps. » 
Mme A..., à N...

Lorsqu’on avance en âge, les 
organes internes (foie, reins, in­
testin) ont tendance à devenir 
paresseux. Ils n ’éliminent plus 
aussi régulièrement les poisons 
du corps. De l’acide urique et 
d ’autres produits nocifs s’accu­
mulent dans le sang et les tissus, 
causant rhumatismes, sciatique, 
maux de reins, fatigue générale. 
Il est alors nécessaire de prendre 
des Sels Kruschen. Une petite 
pincée chaque matin suffit, en 
général, à remettre tous les orga­
nes en marche. Les poisons sont 
chassés. Le sang redevient pur. 
Les douleurs disparaissent. Vous 
vous sentez renaître. Kruschen — 
ie fameux remède anglais -  -est 
en vente dans toutes les pharm a­
cies. Flacons à 6 fr. 35 : 12 fr. 50 ■ 
20 fr. 40.
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TRIBUNAL MILITAIRE 
DE CLERMONT-FERRAND

Clermont-Ferrand, 27 mai.
Claude Epalle, de St-Etienne, 

a quitté sans autorisation, l’usi­
ne de Firm iny où il était- affecté 
spécial. Il est condamné à six 
mois de prison.

Pierre Soufflet a changé si sou­
vent de domicile sans en faire 
la déclaration que son ordre de 
mobilisation n ’a pu le joindre. 
Poursuivi pour insoumission, il 
est condamné à deux ans de pri­
son.

Paul-Albin Ondine, mobilisé à 
Clermont, a emporté deux cou­
vertures pour aller coucher en 
ville, et ne les a jam ais resti­
tuées.. Inculpé de vol d’effets, il 
est condamné à six mois de pri­
son avec sursis.

Aslam Bendareck, 42 ans, Po­
lonais naturalisé, a tenu des 
propos injurieux pour la France 
au cours d ’une rixe après boire 
à Roanne. Il se vantait de su 
qualité d ’ex-soldat allemand. I 
est condamné à deux ans de pri 
son et cent francs d ’amende.

Jean-Pierre Jouine, mobilisé a 
Cébazat, est parti irrégulière­
ment à la suite de chagrins sen­
tim entaux. Pour désertion, il est 
condamné à un an  de prison 
avec sursis

Baka Bachema, 32 ans, algé­
rien mobilisé à La Courtine, s’ést 
rendu coupable de violences et 
d ’outrages envers ses chefs. 11 
est condamné à un an de prison.

Un affecté  spécial arrê té  
pour abandon de travail

Vitrac (P.-de-D.), 27 mai. 
Savy Michel, manœuvre spé­

cialisé et affecté spécial aux 
établissements Aubert et Duval, 
des Ancizes-Comps, demeurant à 
Vitrac. a quitté son travail, le 
12 mai. sans prévenir. Malgré 
l’avertissement donné par son 
ingénieur, M. Guérin, Savy per­
siste dans son refus de tra ­
vailler

Les gendarmes de Hanzat le 
mettent en état d ’arrestation, le 
24 mai, à 15 heures, et, ie con­
fient à l’autorité militaire,

FOIRES ET 
MAR C H ÉS
Marché de la Villette
(De n o tre  c o rre sp o n d a n t spécial) 

G ros b é ta il . —  Le m arch é  a  é té  
assez p e u  an im é, on  n o te  m êm e 
des d if f ic u lté s  p o u r  les su je ts  o r­
d in a ire s  q u i é ta ie n t  n o m b reu x  e t 
o n t  fa ib li.

V eaux e x tra  d u  G â tin a is , Blé- 
sois, a u  d é ta i l  à  la  liv re  n e tte ,
8.90 à  9.60 ; p a r  b andes, 8.50 à 
8.75 ; o rd in a ire s  de ces régions,
7.90 à 8,40 : T o u ran g ea u x  de  R i­
chelieu , S ain te -M au re , L angeais.
8.40 à 8,75 : Loches, C h inon , 7,80 
à  8,70 ; veaux  à  robe  b la n c h e , 8,20 
à  8,70 : veaux  com m u n s de to u te s  
races, 8 à  8,20 ; B ro u ta rd s , 7 à 
7,50.

O vins. —  L a v e n te  a é té  assez 
fa ib le  s u r to u t  p o u r  les b reb is  re ­
cherch ées p o u r  les ex p éd itio n s vers 
le S u d -O uest.

Porcs. —  V en te  assez fac ile  avec 
cours so u te n u s .

O n co te  a u  k ilo  v if : porcs m a i­
gres ex tra . 12.70 ; bo n s m aigres
de 95 à  100 k ilo s vifs, 12.60 à
12,70 ; ép a is  de  pays, 12.50 à
12,60 ; gros g ras e t  n o u rrisseu rs .
12.40 à  12,0.

Coches. 10.30 à  10,80 ; la ito n n e s  
10,80 à  11,30.

A rrivages p a rd é  p a r te m e n ts . — 
A llier, 25 bœ ufs, 15 vaches, 5 t a u ­
reaux, 20 v eau x  ; N ièvre, 10 bœ ufs. 
10 vaches, 5 ta u re a u x .

In v e n d u s  : 10 bœ ufs, 30 vaches,
12 ta u re a u x .

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE 

B œ ufs e t gén isses lim o u sin s . —  
A m enés 53. v e n d u s  39, in v e n d u s  14. 
P rix  d u  k ilo  a u  -poids m o r t  e n  che- 
vilte. ex trêm es : 17 à  18 f r .

V aches d iverses. —  A m enées 17, 
v en d u es  17 ; p r ix  ex trêm es ; 12 à
13 fr.

M outons. —  A m enés 596, v en d u s 
484. in v e n d u s  112. P rix  d u  k ilo  au 
po ids m o r t  en  cheville. Prem ièite 
q u a lité , 21 f r . ; deu x ièm e q u a lité , 
20 fr . ; tro is ièm e  qualité ;- 19 f r . ; 
p r ix  ex trêm es : 17 à  22 fr.

A gneaux. —  P rix  ex trêm es : 19 à 
20 f r . le  k ilo .

C hèvres. —  A m enées 15, vendues 
12, In v en d u es  3.

V eaux. —  A m enés 173, v en d u s  
155, in v e n d u s  18. P rix  d u  k ilo  au  
po id s v if s u r  p ied . P rem iè re  q u a ­
lité . 11 fr.; d eu x ièm e q u a lité , 10,25; 
tro is ièm e  q u a lité , 9,50 ; p rix  ex trê ­
m es : 9 à 11,50.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-I.A MOUCHE 

C ours o ffic ie ls  :
Porcs. --- A m enés 620. renvoiO. 

S avoyards. 1.250 à  1.270 ; eharo l- 
lais, b o u rb o n n a is , b ressans, 12 10  
à 1.270 ; gros gras. 1.210 à  1.250 ; 
tru ie s . 1.200 à  1.250 ; ex trêm es. 
1.210 à  1.270 chev ille . (D ern ie rs 
co u rs) , 1.800 à 1.900, v en te  calm e.

SIX OUVRIERS
d’une usine parisienne 

étaient poursuivis 
pour actes de sabotage

Quatre sont condamnés à m ort 
deux à vingt ans de bagne

Paris, 27 mai.
Cet après-midi, le troisième 

tribunal militaire de Paris vient 
de rendre, après des débats à 
hui.s clos, son jugement dans le 
procès des six ouvriers qui tra­
vaillaient dans une usine de la 
région parisienne et qui étaient 
poursuivis pour des actes de sa­
botage qu'ils avaient commis.

Les deux frères Roger Ram- 
baud, 17 ans, André Rambaud, 
24 ans, ajusteurs de profession, 
ont été condamnés à la peine de 
mort.

Les deux frères Léon I.eblau, 
33 ans, et Maurice Lebeau, 17 
ans, exerçant la profession de 
menuisier, ont été également 
condamnés à la peine de mort.

Roger Leroux, 17 ans, plom­
bier, et Raymond Andrieux, ls 
ans, plombier également, ayant 
obtenu les circonstances atté­
nuantes, ont été condamnés à 
vingt ans de travaux forces.

L'audience a été ensuite levée. 
Le jugement a clé lu aux con­
damnés par le greffier du tribu­
nal militaire, devant la grande 
assemblée sous les armes.

Les débats se sont terminés 
sans incidents.

Les ravages du feu
Un hangar est la proie 

des flammes
Ambert, 27 mal, 

Vendredi 24 courant, à 11 heu­
res et demie du matin, le feu 
s ’est déclaré chez Mme Vve 
Villard, avenue de Lyon.

Les pompiers, alertés, ont ac­
couru en toute bâte, et réussi 
à préserver la maison d’habita­
tion, mais le hangar contigu a 
été la proie des flammes. On 
ignore les causes du sinistre.

Une remise incendiée
Ambert, 27 mai. 

Hier matin, un incendie s’est 
déclaré avenue de Lyon, dans 
une remise appartenant à M. 
Jacques Quiquondon. Le feu, 
trouvant un élément facile dans 
le foin entreposé, commençait 
de gagner la maison d 'habita­
tion attenante, mais, grâce à la 
pronipiitude des secours, le si­
nistre fut rapidement maîtrisé. 

Les dégâts sont importants

N E V E R S  ET LA R E G I O N

CONFIANCE 
QUAND MÊME!

En ces heures douloureuses, 
toutes nos pensées s’envolent 
vers -ces malheureux combat­
tants, qui, dans une fournaise 
infernale, défendent pied à pied 
le sol de la patrie.

La trouée de la Meuse, que 
l’on considérait comme impos­
sible en raison des accidents de 
terrain, et du ravin par où 
s’écoule cette rivière, a permis 
à l’ennemi d ’envahir le terri­
toire.

Çà n ’est point l'heure de re­
chercher les lourdes responsabi­
lités

le
président du Conseil, qui a pris 
en main le ministère de la Dé­
fense nationale, nous a fait sen­
tir, -dans un langage énergique, 
ce qu’il entendait faire à ce su 
jet.

« Si le coiip de la Meuse a 
réussi, la grande victoire stra­
tégique dont il était le point de 
dé-part a manqué », dit avec 
juste raison Léon Blum clans le 
Populaire.

En effet, nos années restent 
intactes, le mouvement de repli 
en Belgique les garantit et main­
tenant, comme vient de le pro­
clamer le ministre a n g l a i s  
« Cooper » : l ’heure de la grande 
bataille va sonner et nous pou­
vons être assurés qu’aucune dé­
faillance ne surgira du côté des 
Alliés,

Sans doute, il est à croire que 
des vendus à Goebbeis résident 
encore en France et qu’une 
chasse -aux forbans est néces­
saire. nous espérons que la Sû­
reté va mettre un terme à l’ac­
tivité de ces traîtres, mais il ne 
faudiait pas que « l’espionnite »

devint une affection contagieuse 
chez nous.

Il me semble que le Français 
a suffisamment de bons sens et 
d'éducation civique pour ne. 
point tomber dans le panneau 
des exagérations maladives, que 
colportent des inconscients et 
nous feraient croire que nou’s 
ne sommés environnés que d ’es­
pions à la solde d'Hitler.

Je veux croire que ce doux 
pays de France, qui <t toujours 
en horreur le fanatisme, quel 
qu’il soit, n ’est- point encore 
abatardi au point d’être ensor­
celé par l’antechrist et que les 
adeptes du national-facisme, 
s’ils ont pu croire, un moment, 
;’i la vertu bienfaisante de l’hit- 
lériume, en sont revenus ou 
alors ce sont des chiens nazistes 
qu’il faut museler.

X’est-ce point hideux d’enten­
dre des enfants de seize ans, 
parachutistes, dressés et domp­
tés comme des animaux sauva­
ges depuis le berceau, s’écrier, 
lorsqu’on les interroge : « Hitler 
est mon Dieu, c’est pour notre 
Füihrer qup nous mourrons. »

De ces enfants, le nazisme a 
fait des brutes démentes et 
asservies qui nous inspirent de 
l’hor’ eur.

Plaignons-les. mais sachons 
aussi que ce sont ces crimes, 
ce fanatisme d-émpnfiel et no­
tre bon droit, notre respect des 
lois morales qui nous attirent 
tant de sympathies et font que 
la France, malgré ses fautes, 
malgré son invasion, malgré 
ses deuils ne peut pas et ne doit 
pas mourir

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

T O U J O U R S  
C E S  M I G R A I N E S

NOS ÉCHOS
Sosthèrie est très... triste.
La voix lugubre de la sirène 

municipale ne lui plaît pas... U 
la préférerait plus mélodieuse, 
plus captivante.

Et puis, parait-il, celte sirène a 
pris froid et sa voix enrouée lui 
cause quelque mauvaise appré­
hension...

Plus encore, la « mécanique » 
s'est détraquée et cela porte om­
brage à sa sécurité.

Sosthène a peur...
Qu'il soit rassuré : notre si- 

rciie se porte bien. Gardienne 
vigilante, elle est à son poste et 
assure normalement ses fonc­
tions.

Les Nivernais peuvent dormir 
tranquilles... jusqu'à la pro­
chaine alerte !

A U X  RÉFUGIÉS
Nous recevons d’innombra­

bles lettres de réfugiés deman­
dant des nouvelles de leurs pa­
rents.

Nous avons tansmis ces let­
tres à la Croix-Rouge, Associa­
tion des Dames Françaises, 16, 
boulevard Raspail, Paris (7°) 
qui a seule qualité pour répon­
dre.

des je u n e s  gens in co n n u s , se d i­
s a n t  de la  D éfense passive. Ces 
je u n e s  gens se so n t in tro d u its  chez  
les p la ig n a n ts  e t  o n t  fo u illé  les 
p ièces des logem ents, a in s i q u e  les 
m eubles.

In f ra c tio n  à  l’a r rê té  c o n c e rn a n t 
l’éc la irage . —  P o u r  in fra c tio n  a u  
rè g le m e n t c o n c e rn a n t la  d éfense  
passive, des p rocès-verbaux  o n t  é té  
d ressés c o n tre  :

L a fo n t G eorges, 25, qu . de Loire; 
R obert, n ée  L em aître  Louise, 30, 
q u a i de L oire ; Leclercq S u z a n ­
ne, 33. aven u e  de la  G are  ; Voi­
sin , née  M ilon C laire  13. ru e  de 
V ertp ré ; G aille t, née  G au d ry  Je a n , 
H ôte l B lanc , av enue de la G are ; 
C ha lo y a rd  F e rd in an d , h ô te l de la  
Paix , av enue de la G are : N ob illo t 
F ra n c in e . 5, im passe de la  G rippe; 
N o tin  E rn est. 61 te r. ru e  des M on- 
ta p in s ;  L aco u r René. « Au B o u t 
d u  M onde », P o rte  d u  Croux; Le 
lo c a ta ire  d u  n" 10 de  la  ru e  de la  
R o to n d e  ( 3e étage) ; G as to n  P ie r­
re, 16. ru e  d u  C om m erce ; C om ­
m erce ; C om m aille. m a rc h a n d  de 
fer. ru e  de M ouësse,

A rre s ta tio n  po u r propos d é fa i­
tis te s . — Le nom m é P acto le  P ie r­
re, 50 ans, m a rc h a n d  de cycles à 
Nevers. q u i t e n a i t  des p ropos d é ­
fa itis te s . a é té  a r rê té  e t écrémé.

R é c a lc itra n te . — Au m o m en t de 
l ’a le rte , M me H ila ire  G erm aine , d é ­
b ita n te . ru e  de la Jo n c tio n , qu i se 
t r o u v a it  ru e  S a in t-G en est, a y a n t 
re fu sé  d ’o b tem p ére r  aux in io n c - 
tio n s  des a g en ts  de la  d éfense  
passive, a  é té  am enée au  com m is­
s a r ia t  e t  id en tifiée . Des s a n c tio n s  
s e ro n t p rises  co n tre  elle.

C hien  tro u v é . — U n ch ien , p e ti te  
ta ille , sous poil b lan c  e t no ir, race  
in d é te rm in é e , collier de cu ir, p la ­
q u e  sa n s  nom , à  réc lam er au  com ­
m issa ria t.

C hien p erdu . — Un ch ien , genre  
g riffo n  vendéen , poil ras b lan c  t a ­
che gros .iaune. gueu le  tr è s  a llo n ­
gée, trè s  lo ngues o reilles to m b a n ­
tes . P o rte  u n  collier au  nom  de 
M. M onnot, à S a in t-L a u re n t.

E n fa n ts  ass is té s  du  d é p a r te m e n t 
de la Seine. —  Le ta r i f  des p e n ­
sions des E n fa n ts  assistés de la  
Seine e s t porté , à  d a te r  du  1er 
av ril 1940, à  220 fran c s  p a r  m ois.

A c e tte  p ension  s ’a jo u te , p o u r  
les e n fa n ts  : En d épô t e t te m p o ­
ra ire m e n t recueillis , u n e  in d e m ­
n i té  spéciale  de c h au ssu res  de 9 
fran c s , 12 f ra n c s  e t  15 f ra n c s  p a r  
m ois, su iv a n t l ’âge de l ’e n fa n t.

La Boxe po u r nos so lda ts . __
La ré u n io n  de m ercred i a m a rq u é  
u n e  rep rise  des co m b ats  de boxe. 
B o u d a ria t, en  3 ro u n d s, a b a t tu  
D uverger aux  p o in ts .

R obert, en  3 ro u n d s, v a in q u e u r  
de C orb in .

V inçon, fran ç a is , v a in q u e u r  de 
R odriguez, espagnol.

La ré u n io n  de m ercred i p ro ch a in  
j ve rra  les rev an ch es : C orbin  con- 

t r e  B o u rd ariay  ; V inçon co n tre  
A u b ru n  ; P ris ta il  co n tre  B eu- 
gnion.

Des séances d ’e n tra în e m e n t a u ­
ro n t  lieu  à la C haum ière , les ven ­
dred is, à  9 h eu res  d u  soir.

Double action calmante 
et curative de Gandol

XT’OUBLIEZ pas que les douleurs dans 
la  tê te  (névralgies e t migraines fré« 

quentes) ont une origine arthritique 
comme les rhum atism es et la sciatique. 
Prenez des cachets Gandol, qui soula­
gent im m édiatem ent et com battent le 
mal en modifiant le tem péram ent a r th ri­
tique. Le Gandol est souverain contre 
es migraines à répétition, les névralgies, 
es douleurs rhum atism ales, les maux de 
•eins, la sciatique, la  goutte, etc... Il 
•éussit même dans les cas les plus re­
plies. Aucun ennui pour l ’estomac. La 
joîte 20 cachets 14 fr. 60. T tes pharmacies.

ETAT CIVIL
DE SAINT-ÉTIENNE
DE CE S DES  26 ET  27 MAI 1940
Nêrieux Eliane-Marcelle-Joset- 

te, 4 mois et demi, rue de Mon- 
teil, 95, fille de Marius et dé 
Claudia Brot. — f’oyaud Suzan- 
ne-Marinette-Antonia, 26 ans, 
sans profession, rue Edouard- 
Petit, 16,épouse de Frank Pellet.
— Dumontaud Auguste, 71 ans, 
retraité des mines, à Patroa, 
maison Vérot. — Mavchot Noé- 
lie, 87 ans, sans profession, rue 
Denis-Papiu (Vélodrome), veuve 
de Ernest Tisserand. — Sabatier 
Alixe, 42 ans, sans profession 
rue du Grand-Gonnet, 21, épouse 
de Philippe Aubert. — Sarron 
Marie, 59 ans, sans profession, 
rue du Onze-Novembre, 1.— Bes­
set Jean-Baptiste, 45 ans, agent 
de maîtrise, rue Soleysel, 23. — 
Bréas Louise, 67 ans, ourdisseu- 
se, rue Gambetta. 4S. — Kock 
Louis-Nicolas, 4 mois, à Méons 
(roulotte), fils de Adolphe et de 
Hortense Guerdener, — Fraisse 
Antoinette, 50 ans, 'sans profes­
sion. rue Béraud, H, veuve de 
Pierre Dumas. — Giraud Pierre- 
Eugène-Jean, 79 ans, sans pro­
fession, rue Camélinat, 3. --  
Rouveure Charles-Victor-Joseph, 
66 ans, ingénieur civil des mi­
nes, rue Paul-Doumer, 23. — Ro­
driguez Marie, 25 ans. sans pro­
fession, jmpasse Franche-Amitié, 
n» 5, épouse de David Lancha.
— Richard Jean-Baptiste, 50 ans, 
moulinier, à  Pélussin (Loire).

NAISSANCES
Lâchât Marie-Louise. — Clian- 

temesse André-Marie. — Mar- 
nhier Gisèle-Jeanine-Marie. — 
Patural Serge-René-Claude. — 
Pradines Louise-Marinette. — 
Soulier Paulette-Yvette.

Funérailles du 28 Mai
Pabiou Félix, 39 ans, église 

Saint-Ennemond. 9 heures 15. — 
Sarron Marie, 59 ans. église St- 
I.ouis, 8 heures. — Arentz Jean, 
SO ans. Charité. S heures. — Bes­
set Jean-Baptiste, 45 ans, église 
Saint-Ennemond, 14 heures 3(> — 
Rodriguez Marie, 25 ans, rue Jo- 
sé-Frappa, 38. 16'heures 30.

Réquisition
des exp lo itan ts  ruraux, 

salariés  agrico les  
e t artisans ruraux  

de tou tes  catég o ries
M. Le préfet de la Nièvre a pris 

l’arrêté suivant :
A rticle  P re m ie r. —  Les exploi­

ta n ts .  les sa la rié s  p e rm a n e n ts  e t 
sa iso n n ie rs , les a r t is a n s  ru ra u x  de 
to u te  catégories, re q u is  e t m a in te ­
n u s  à ]à d isp o s itio n  d u  C om ité  d é ­
p a r te m e n ta l  du la  p ro d u c tio n  ag ri­
cole en  tem p s de  g u erre , p a r  le 
d éc re t d u  23 fév rie r 1940, so n t m is 

j à la d isp o s itio n  des C om ités com- 
[ m u n a u x  de la p ro d u c tio n  en  tem ps 
I de g u erre  de  la  c o m m u n e  où  ils 

tra v a ille n t.
A rt. 2. —  Les e x p lo ita n ts  e t les 

a r tisa n s  ru ra u x  re q u is  à  la  te r re  
p a r  le d éc re t d u  23 fév rie r  so n t 
te n u s  de co llab o rer à  l ’e n tr  aide 
m u tu e lle  e t p r in c ip a le m e n t de se­
conder les fem m es des m ilita ire s  
sous les d rap eau x , c o n fo rm ém en t 
au x  in d ic a tio n s  fixées p a r  le Co­
m ité  co m m u n a l de la p ro d u c tio n  
agricole en  te m p s  de  g uerre .

A rt. 3. —  Les p e rso n n e s  visées à 
l ’a r tic le  1er p e u v e n t c h a n g e r  d ’ex­
p lo ita t io n  agrico le  ; to u te fo is , e lles 
ne  p o u r ro n t le f a ire  q u 'a p rè s  en 
avo ir avisé p ré a la b le m e n t le Co­
m ité  co m m u n a l q u i d ev ra , so it les 
a ffe c te r  à  u n e  a u tr e  e x p lo ita tio n  
de1 la  co m m u n e , so it  les m e ttre  à 
la d isp o s itio n  d u  C om ité  d é p a r te ­
m e n ta l de la p ro d u c tio n  agricole 
en tem p s de g u e rre , so it d e m a n d e r 
la ré q u is itio n  in d iv id u e lle  su r  p la ­
ce, p a r  a p p lic a tio n  de l ’a r t . 14 de 
la loi d u  11 ju i l te t  1938, ap rès avis 
d u  C om ité, so it sa is ir  le C om ité  
d é p a r te m e n ta l en  cas d ’im p o ssib i­
lité  de rép o n d re  s u r  p lace  à  leu r 
dem an d e .

A rt. 4. — Les p e rso n n e s  visées à 
l ’a r tic le  1er, m ises à  la d isp o s itio n  
d u  C om ité d é p a r te m e n ta l  de la 
p ro d u c tio n  ag rico le  en a p p lic a tio n  
de l ’a r t .  3, d e v ro n t ê tre  m u n ies  
d ’u n  c e r t if ic a t  dé liv ré  p a r  le m aire , 
p ré s id e n t d u  C om ité  co m m u n al, 
a t t e s ta n t  que le sa la rié  p e u t c h a n ­
ger de com m u n e . E n  co n séquence , 
to u t  em ployeur n e  p o u r ra  e m b a u ­
cher u n  sa la rié  sa n s  y ê tre  a u to ­
risé  p a r  le C om ité  c o m m u n a l de  
p ro d u c tio n  u  si le sa la rié  n ’e s t pas 
m u n i d u  c e r t if ic a t  visé à  l ’a lin é a  
p récéd en t.

A rt. 5. —  Les d isp o s itio n s  p récé ­
d en te s  ne  s’a p p l iq u e n t  p a s  au  . p re ­
m ier p la c e m e n t d a n s  le d é p a r te ­
m e n t des o u v r ie rs  é tra n g e rs  in t ro ­
d u i ts  »en F ra n c e  p a r  c o n tr a t  ré g u ­
lier.

A rt. 6. —  Les p e rso n n e s  req u ises , 
à  la d isp o s itio n  d u  C om ité  d é p a r ­
te m e n ta l de la  p ro d u c tio n  agrico le  
en tem p s de  g u e rre  e t  q u i se tro u ­
v e ra ie n t san s ‘em ploi, s e ro n t u t i l i ­
sées en  éq u ip es  ag rico les  sous le 
co n trô le  d u  C om ité  d é p a r te m e n ta l, 
les sa la ire s  s e ro n t fixés p a r  a r rê té  
s u r  p ro p o sitio n  d u  C om ité  d é p a r te ­
m en ta l. en  a p p lic a tio n  d*e l ’a r t .  4 
d u  d é c re t d u  23 fév rie r 1940.

A rt. 7. —  T o u te  a d m in is tr a t io n  
p u b liq u e  ou  privée , to u t  em plo y eu r 
q u i em b au ch e ra  u n e  p e rso n n e  v i­
sée à  l ’a r tic le  1er »et n ’a y a n t  p as  
o b te n u  levée de  ré q u is i t io n  p révue 
p a r  l ’a r t . 5 d u  d é c re t d u  23 fév rie r 
1940 se ra  p o u rsu iv i e t  p assib le  des 
p e ines p révues p a r  10 d é c re t d u  10 
novem bre  1939.

A rt. 8. —  T o u s les e x p lo ita n ts  e t 
a r t is a n s  ru ra u x  q u i ne  se so u m e t­
t r a ie n t  p as a u x  d isp o s itio n s  de 
l ’a r t .  2 d u  p ré se n t a r rê té  a in s i que 
to u s  les sa la riés  q u i te r q n t  en con ­
tra v e n tio n  avec les a r tic le s  4 e t 3 
d u  p ré se n t a r rê té  se ro n t passib les  
des p é n a lité s  p rév u es à  l’a r t . 31 de 
la  loi d u  11 ju i l le t  1938.

Le P ré fe t  : H .-J. LUCA.

Inspection académique 
de la Nièvre

Le concours coninnm des bour­
ses nationales aura lieu le jeudi 
6 juin 1941, â 7 h, 30. dans les 
centres suivants : Château-Ghi- 
non (école de garçons), Saint- 
Pierre-le-Moûtier (école de gar­
çons), Yarzy (école de filles).

N E V E R S
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E ta t  civil du 27 n ia i. —  N aissan ­
ces. —  P ie rre  C yrus, ru e  de P aris, 
n* 1 ; F ra n ço is  Lecom te, ru e  de 
P aris. 1; R oger Sol, ru e  de  P aris, 1.

Décès. —  M arie-R ose B ergands, 
65 ans, s. p., épouse  de Je an -B ap ­
t is te  D up ic , ru e  N ouvelle ; L éonie 
G u illaum e, 50 ans, s. p., épouse de 
Ju le s  W atier, ru e  de P aris , 1 ; J e a n  
C h u e t, 6 m ois, 12ea.ai?’ .? . W
C h u e t, 6 m ois. 12, aven. M arceau ; 
Louise Boule, 71 ans, veuve de 
P ie rre  T ro u sseau , ru e  de P aris , 1; 
E lise T h iry , 7 la n s , s. p., veuve de 
V ictor D ery, ru e  de  P a ris , 1 ; Yves 
Le G u érin , 26 ans, m an œ u v re , ru e  
de P aris, 1.

P la in te . -— M m e T ê ta rd , c h a rc u ­
tiè re , ru e  de N ièvre, a p o r té  p la in te  
p o u r  b ris  de v itre . La police a  o u ­
vert u n e  e n q u ê te .

C am ouflage  (les lum ières. —  Des 
p rocès-verbaux  o n t é té  dressés co n ­
tre  : R odriguez  M anuel, 80 ans, 
ru e  d ’A lsace-L orraine ; le lo ca ta ire  
d u  n u m é ro  1. ru e  de M arzy ; R e­
n a u d  B erth e . 8, ru e  des P â tis  ; le 
lo ca ta ire  d u  2r é tag e  d u  n u m é ro  8, 
ru e  de la P elle te rie .

D éfense passive. —  La p oopu la- 
t io n  e s t in fo rm ée  q u ’en  cas d ’a le r­
te . o u tre  les tro is  postes sa n ita ire s  
de la  D éfense passive (se c te u r  1, 
ru e  La F a y e tte , serv ices d ’incend ie ; 
se c te u r  2. garage D ecelle ; se c te u r  
3, c o n se rv a te u r  d u  c im e tiè re ), des 
postes de se cours a u x ilia ire s  p o u r  
p rem iers  so in s e t  b lessés légers 
fo n c tio n n e ro n t au x  en d ro its  ci- 
ap rès :

P e t i t  S ém in a ire , ru e  des Arde- 
n e ts , a b a tto ir s , q u a i d u  V iaduc, 
N ouveau d épô t, ru e  H u b e r t-G ira u lt , 
Air L iqu ide , ru e  F a id h e rb e , école 
de garçons, V ictor-H ugo, bou lev ard  
V ictor-H ugo. Services d ’hygiène, 
ru e  de la  B a n q u e , M aîtrise , ru e  de 
la  P a rch em in e rie , école d u  M ouës­
se (filles), ru e  B usson-de-Lavesvre; 
u s in e  de la  S.F.A.N., q u a i d e  la 
Jo n c tio n , u s in e  de la  S.I.A.M.E.C., 
ru e  A lbert-Iw , u s in e  T hom son- 
H ouston , f a u b o u rg  de M ouësse.

D ’a u tre s  p oste s s a n ita ire s  de p re ­
m iers secours s e ro n t organisés, trè s  
p ro c h a in e m e n t. Dès q u ’ils  se ro n t 
en  é t a t  de fo n c tio n n e r, la  p o p u la ­
t io n  se ra  avisée p a r  voie de presse.

Il e s t rap p e lé  q u e  le serv ice de 
d éfense  passive  u rb a in e  e s t  à  la  
d isp o s itio n  d u  p u b lic  p o u r  to u s  
re n se ig n em en ts , a u  siège p rin c ip a l 
de la  D éfense passive , ru e  La 
F a y e tte  (Tél. 4-99).

O u v ertu re  des b o u ch e rie s  e t  
e h a c u r te r ie s . —

les b o u ch ers  e t  
c h a rc u tie rs  so n t a u to r isé s  à  la isser 
leu rs  é ta b lisse m e n ts  o u v e rts  les 
lu n d is , m a rd is  e t  m ercre d is  de c h a ­
que sem aine, ju s q u ’à  n ouvel o rd re .

P ro d u its  pé tro lie rs . —  Le m aire  
de N evers n o u s  co m m u n iq u e  :

La d is t r ib u t io n  des q u a n ti té s  
a llouées p o u r  ju in  1940 com m en­
cera  aux  h e u re s  e t  lieu  h a b itu e ls , 
à  p a r t i r  d u  27 m ai. U n a b a tte m e n t 
trè s  sé rieu x  a y a n t é té  opéré s u r  le 
c o n tin g e n t ju s q u ’a lo rs a lloué, les 
c o n s o m m a te u r  s e ro n t te n u s  de 
déposer le u r  c a rn e t  m odèle 1 , 48 
h eu res, afin  de  fa c il i te r  le con­
trô le .

Les nou v e lles  d em an d es  d o iv en t 
ê tre  fa ite s  a v a n t  le  5 ju in , p o u r  le 
m ois su iv a n t. P assé  ce délai, a u ­
cu n e  ré c la m a tio n  n e  p o u rra  ê tre  
re te n u e .

E paves d u  25 au  26 m ai. —  A 
réc lam er a u  c o m m issa ria t de  po ­
lice :

U n b race le t, u n e  som m e d ’a rg en t 
u n e  m o n tre , u n  ch ap e le t, u n e  bas­
sine, u n  p a rap lu ie , u n e  m an iv e lle  
d ’au to , u n  escabeau , u n  co u teau , 
u n  sac à m a in .

M arché d u  sam edi 25 m ai. — 
B eurre , le dem i-k ilo . 12 ; œ ufs, la  
douzaine , 8.50 ; from ages de va­
che. 4 fr. pièce ; pom em s de te rre , 
le kilo, 1.90 : h a ric o ts , le litre . 7 :’ 
choux, la  pièce. 2.50 ; o ignons, ie 
kilo. 5 ; c a ro tte s , le k ilo . 5 : p o u ­
le ts, la pièce, 45; d indes. 120- la ­
p ins, 40; fo in , 500 kilos. 300; paille. 
210 ; orge. 100 k ilos d é p a r t  125- 
avoine. 110: seigle, 145; blé. 200: 
fa r in e  re n d u e  en  b o u langerie . 297 
fran c s  50; son . d é p a r t. 90 ; bœ uf.

kilo . 8.25 ; veau . 12 ; m o u to n . 
10 f ran c s  le  kilo .

: L’AUBERGE
de la  PORTE DU CROUX 
«Au  Bout du Monde»
SON S ER VI C E A LA CARTE 

ET SON P L A T  DU /OUR

Procès-verbal. —  Procès-verbal a 
é té  dressé  c o n tre  M. G aspoz Je an , 
16 a n s  .m anœ uvre , d e m e u ra n t rue 
S a in t-D id ier, p o u r  n o n  d éc la ra tio n  
d ’arm e à  feu .

P la in te . —  P la in te  a é té  déposée 
p ar M. Jo liv e t, 2. ru e  F ra n c is-G ar­
n ie r  e t M. H en rich  René, co n tre

Dans le Département
COSNE-SUR-LOIRE 

Propos d é fa itis te s . •— M me Vve 
Perroy  e t  C h au ssa rre . café des T il­
leu ls, ro u te  de V illechaud  à Cosne 
o n t  te n u  des p ropos d é fa itis te s  et 
a n ti- fra n ç a is  à  des m ilita ire s  se 
t r o u v a n t  d an s  leu r  déb it.

In te rro g ées , elles o n t é té  im m é­
d ia te m e n t incu lpées, m a n d a t a été 
d éc im é c o n tre  elles e t elles o n t été 
a rrê té e s  p a r  la  po lice  m u n ic ip a le  

F o ire  du 3 ju in . —  Le C om ité 
des fo ires  p ré v ie n t MM. les é le­
veu rs  q u 'à  la  fo ire  d u  lu n d i 3 ju in , 
des p rim es s e ro n t a t tr ib u é e s  aux 
m eilleu rs  a n im a u x  vendus.

f o u r c h a m is a u l t
A cte de v iolence. —  M. C hapelle

P au l, 38 ans, a ffe c té  spécial à  la 
S. N. C. A. C., d e m e u ra n t à La 
Vallee, a lo rs  q u ’il se re n d a it  à  la 
poste , a é té  assa illi p a r  q u a tre  
je u n e s  gens, q u i le f ra p p è re n t.

Ses am is. MM. T ricoure , 42 ans 
e t  M o n tm a je u n , 34 ans. se p o r tè ­
r e n t  à  son  secours, m ais  fu re n t  
e g a lem en t frappés.

T ou s les tro is  o n t p o r té  p la in te  
co n tre  In co n n u s.

A cets de vandalism e . —  P la in tes  
o n t  é té  déposées, c o n tre  in c o n n u  
p a r  les o u v rie rs  d o n t les nom s 
su iv e n t, p o u r  d ég rad a tio n s  fa ites 
a  leu rs  vélos, q u ’ils a v a ie n t l ’h a ­
b itu d e  de déposer d an s  ie h a n g a r  
■situé à  l ’in té r ie u r  de la  co u r de 
l 'u s in e  où  ils so n t em ployés ;

M asd ier, 64 ans, d e m e u ra n t à La 
Vallee, co m m u n e  de G arch izv  : 

A upet, 71 ans, d e m e u ra n t à  Pour- 
c h a m b a u lt  ;
M ic h e la t G ustave , 45 ans. d em eu ­
r a n t  à  la  C ité, d u  R o u la n t : 

H eim berger E rn est. 53 ans, de­
m e u ra n t  à  C ours-les-B arres ;

Pesêon L ucien . 17 ans, d em eu ­
r a n t  à  S ain t-E lo i.

POUGUES-LES-EAÜX 
R enversée p a r  u n e  au tom ob ile ,

— M. S a u lt A lbert, âgé de 49 ans, 
sa n s  p ro fession , d e m e u ra n t 31 rus 
des P e tites-C arriè res , à  Nevers, ve­
n a it ,  de La C harité-sur-L oire , en 
a u to m o b ile . A rrivé à  Pougues-les- 
E aux, il a p e rç u t u n e  fem m e qui 
tr a v e rs a it  la ro u te  ; en e n te n d a n t 
le k laxon , e lle f i t  d em i-to u r. M 
S p a u lt  ap p u y a  su r  sa d ro ite , mai? 
ne  p u t. m algré to u t , év ite r Mlle 
A b n n  T hérèse . 21 ans. employée 
a  la  S. N. C. A. C., à  Pougues, 
qui f u t  renversée.

E lle f u t ,  au ss itô t, tra n sp o r té e  
d a n s  u n e  p h arm acie , où  les p re ­
m iers  so ins lu i f u re n t  donnés.

PETITES ANNONCES
EMPLOIS OFFER7

On dem an d e  PREM IER OUVRE
b o u lan g er. B o u lange rie  R ab 

rin , C roix-deT ’Orm e, La R icam ai

O- » dem an d e  itn BICHONNE) 
po u r la ca sq u e tte . S 'adress 

M. REZINE, 32. ru e  des F rè r 
C happe, S a in t-E tie n n e . ]

AUTOMOBILE

A v en d re  SIDE-CAR, bon é ta t .
P rix  in té re ssa n t. — SEJALON, 

12 , ru e  M ula tiè re . S t-E tien n e . 150

_________ COURS ET LEÇONS
O tén o -d ac ty lu , co m p tab ilité , lan- 
"  sues, y soir. I n s t i t u t  p r a t ique  
de C om m erce, 13. r R épub lique

MAISONS RECOMMANDEES
La p lu s Im p o rta n te  EXPOSITION 
p e rm a n e n te  de lits  m odernes : ̂- U[, ,,KAVCK 4 r j  _

lo Po rm oy  (M arengo) 
S a in t-E tien  ne

f r  C h am b re  a couche» 
O ifV  com plète , réclam e de 

CHAVAXEL - MOBILIER 
10 ru e  O orm and K), S t-E tien n e
« Le bon m euble  a bon m arch é  »

J,1 to u s postes 
li l / IU U  I S F  Vite, 

b ien  fa i t  RADIO-HALL, 39, ru#  
M ichelet. S t-E tienne. T. 87-14

PRODUITS RECOMMANDES
Les eaux  m in éra les  so n t cheres ! 
F a ite s  u n e  bo isson  économ ique, 
h y g ién iq u e , p é tu la n te , avec le* 

U |7 | O EFFERVESCENTS 
o EiIa I  « SALVIE »

T o u te s  ép iceries. G ros: J . T hom as, 
G u ln a m a n d  e t  Oie, à T erreno ire .

POSEURS DE VOIES 
TERRASSIERS 

MINEURS
BONS MANŒUVRES
so n t dem an d és p o u r trav au x  

de longue durée 
, F ra is de voyage rem boursés 

ap rès un  m ois d 'essai s a tis fa isa n t 
Fer ire  ou se p ré sen te r  

avec c e r tific a ts
E n tre p rise  B arrage de G en iss ia t 
G are  Jnjoux-G eni& siat (A in).


